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Principes
La cr�ation d’un service civique doit �tre consid�r�e comme un � investissement collectif �, pour faire 
progresser l’ensemble de notre soci�t� dans l’affirmation concr�te de valeurs. 

Dans ce sens, le service civique doit contribuer � remettre au cœur de notre projet de soci�t� : 

- les relations humaines � d�sint�ress�es � entre les personnes et les groupes ; 

- la confiance r�ciproque : entre les institutions et les citoyens, les jeunes et la soci�t�, les diff�rentes 
cultures et milieux… ; 

- la construction d'une citoyennet� active porteuse d'esprit critique, de contestation, de choix, 
d’engagements, de prise de responsabilit� ; 

- le partage de l’int�r�t g�n�ral, avec l’implication de tous dans la vie et la gestion de la cit�, chacun 
�tant associ� � la d�finition et l’�valuation du projet auquel il participe.

S’ IL  Y  A OBLIGATION ,  CE NE PEUT �TRE QU’UNE OBLIGATION � PARTAG�E �  

Devant ce choix de soci�t�, chacun a sa part de responsabilit� pour r�fl�chir, mettre en place, �valuer 
et faire vivre un service civique porteur de sens. 

Il est essentiel que chacun (�tat, pouvoirs publics, collectivit�s territoriales, associations, organisations 
de jeunesse, acteurs de l’�conomie sociale et solidaire, �ducateurs et enseignants, familles, monde 
professionnel et monde de l’entreprise… ) comprenne la vocation du service civique et en d�fende 
l’int�r�t, pour chaque personne qui y participe comme pour la soci�t�. 

Il s’agit pour la soci�t� fran�aise d’�voluer, 
en faisant rentrer progressivement dans 
notre mentalit� l’id�e que ces exp�riences 
de � service � ou de volontariat ne sont pas 
du � temps perdu � ou un � luxe � mais 
viennent enrichir le parcours de chacun en 
apportant des plus values essentielles en 
terme de : 

construction humaine et lien social, 
apprentissages et responsabilisation, 
r�alisations au b�n�fice de la collectivit�

Dans d’autres pays proches, une ann�e de 
� c�sure � pour un projet de service 
volontaire est plut�t un atout dans le 
parcours de formation d’un jeune.

P I�GES � �VITER :

Construire un service civique avec des 
modalit�s tr�s souples et peu contraignantes 
(pour la personne qui y participe comme pour 
la soci�t�), avec l’id�e que cela ne doit pas 
� perturber � un parcours scolaire ou 
professionnel. Le service civique risquerait 
alors de n’�tre v�cu que comme une simple 
� formalit� �, une � occupation �, sans impact 
r�el, ni sur la construction de la personne,

ni sur la r�alisation d’un projet, 
ni sur l’�volution de la soci�t�.

Le risque serait aussi que le � service � se 
substitue peu � peu aux engagements 
b�n�voles, qui doivent rester le fondement de la 
vie associative. 
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� AU SERVICE � DE L’INT�R�T G�N�RAL 

Le service civique doit prendre une place particuli�re dans le parcours � citoyen � et la construction de 
la personne. La sp�cificit� de cette �tape est le � service � particulier rendu � la collectivit�. 
Parce que toute personne d�couvre et se construit en s’impliquant dans une action d’int�r�t g�n�ral, il 
est essentiel que la collectivit� accorde un r�el int�r�t � la r�alisation des � services � et reconnaisse la 
contribution apport�e par chacun. Ceci est d’autant plus important pour les jeunes. 

Pour les personnes qui ont des difficult�s d’insertion sociale et professionnelle, le service civique doit 
aussi �tre l’occasion de rompre avec les situations d’�chec et d’assistance en se rendant eux-m�mes 
utiles � la collectivit�, en devenant acteurs dans la soci�t�. 

� ENRICHISSANT � LE PARCOURS DE TOUTE PERSONNE 

Le service civique doit aussi s’inscrire positivement dans le parcours de toute personne, c’est pourquoi 
il ne peut �tre con�u sans mesures d’accompagnement adapt�es � chacun, sans temps consacr� � 
une �valuation r�guli�re et � la formation, sans bilan final permettant de faire le point. 

L’une des difficult�s, qui existe aujourd’hui 
pour les services volontaires, sera de bien 
ancrer la sp�cificit� d’un service civique 
dans un � parcours citoyen �, pour qu’il soit 
clairement identifi�, notamment par les 
jeunes et les organismes qui les accueillent, 
que le service civique n’est pas un stage, ni 
un � p’tit boulot �, un premier emploi ou un 
dispositif d’insertion…

la vocation du service civique n’est pas la 
formation professionnelle ou l’insertion 
dans l’emploi ; 

le service civique, porteur d’exp�riences, 
de rencontres, d’�changes, aura des 
impacts multiples sur le parcours de 
toute personne, et notamment des 
jeunes : choix d’engagements ; 
(r�)orientation professionnelle ; 
utilisation des � savoir-faire � et � savoir 
�tre � dans les diff�rentes dimensions de 
la vie (personnelle, familiale, sociale, 
professionnelle… ).

P IÈGES À ÉVITER :

La confusion entretenue lorsque, sous un m�me 
label, des actions ayant des objectifs diff�rents 
sont regroup�es. 

Exemples :

Dans le Service Civil Volontaire actuel, le 
regroupement de volontariats au c�t� de 
dispositifs d’insertion sociale et 
professionnelle sans programme d’action au 
b�n�fice de la collectivit� (D�fense 2�me 
chance), ou des dispositifs dont la vocation 
est la formation professionnelle et d’acc�s � 
l’emploi (contrats CAE ou Cadets de la 
R�publique). 

Sous le terme � volontariat �, le � V.I.E. �, 
volontariat international en entreprise, qui ne 
peut �tre identifi� comme une mission 
d’int�r�t � g�n�ral � et qui est pr�sent�, 
recherch� et valoris� comme une premi�re 
exp�rience professionnelle � l’�tranger…

LE SERVICE CIVIQUE NE PEUT �TRE ISOL� D’UNE POLITIQUE GLOBALE 

Politique sociale, politique jeunesse, politique associative : s’il n’y a pas de dispositifs adapt�s ou de 
soutiens p�rennes pour la formation, l’insertion sociale et professionnelle, l’aide � l’emploi, le soutien � 
la vie associative… le service civique sera vite un � palliatif � (pour la soci�t�, pour une association ) et 
un choix � par d�faut � (pour une personne, un jeune). 
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UN SERVICE « UNIVERSEL » 
Un tel service doit bien avoir une vocation � universelle �, c’est � dire �tre � accessible � tous �, et 
� constructif � pour tous. Dans l’absolu, il devrait �tre ouvert � toute personne, quel que soit son �ge. 

Vivre un temps de service civique et participer � un projet d’int�r�t g�n�ral a toutefois un impact 
particulier pour un jeune, le service civique est donc � favoriser � cet �ge de la vie o� les opinions se 
construisent, les comportements s’affirment, les choix se pr�cisent. Tenant compte de la diversit� de 
parcours des jeunes, le service civique doit s’adresser � une classe d’age assez large, chacun pouvant 
choisir le moment le plus adapt� dans son �volution et son parcours (entre 18 et 30 ans par exemple). 

L’enjeu est de taille : pour que les jeunes, quelques soient leurs parcours et leurs comp�tences,  
r�alisent un service civique constructif (pas seulement � occupationnel �), il faut que l’ensemble de la 
soci�t� se mobilise pour : 
- proposer des missions diversifi�es, toutes int�ressantes et gratifiantes, pour que chaque jeune, 

qualifi� ou moins qualifi�, autonome ou moins autonome, puisse choisir un projet ; 
- informer, sensibiliser, orienter les jeunes et leur famille ; 
- accompagner les jeunes dans leur d�marche et leur � service � 
- reconna�tre et valoriser le temps de service et les comp�tences acquises. 

Des quartiers aux villages isol�s… 
- des efforts particuliers devront �tre engag�s pour associer � la conception, la promotion, 

l’�valuation du service civique deux milieux qui, quoique ayant des r�alit�s et des difficult�s bien 
diff�rentes sont souvent soit oubli�s soit � stigmatis�s � : les quartiers et cit�s d’une part, le monde 
rural d’autre part ;

- il s’agira, d’une part de savoir comment toucher les jeunes de ces milieux (information, 
accompagnement..) et d’autre part de faciliter le d�veloppement de projets de service civique dans 
les quartiers et en zone rurale. L’id�e �tant aussi de pouvoir proposer � des jeunes qui ne sont pas 
issus de ces milieux de r�aliser l� leur service civique. 

Nationalit�s et r�ciprocit� 
Le service civique doit �tre ouvert � tous les jeunes r�sidant en France, quelle que soit leur nationalit�. 
La question de l’ouverture de ce service � des volontaires venant d’un autre pays (Union Europ�enne 
ou hors UE) et la possibilit� d’effectuer son temps de service dans un autre pays que la France posent 
la question de la r�ciprocit� (�changes entre pays de l’Union Europ�enne, �changes avec des pays 
d’Afrique d’Am�rique Latine ou d’Asie…). 
Au moment o� la France va assurer la Pr�sidence du Conseil de l’Union Europ�enne, la r�flexion sur un 
service civique doit int�grer ces principes de d�veloppement des �changes et de r�ciprocit�. 

Les 3 statuts actuels de volontariat institu�s par la France 
(volontariats civils, volontariat de solidarit� internationale, 
volontariat associatif) sont tous ouverts aux fran�ais et aux 
ressortissants des autres pays de l’UE (et EEE), le 
volontariat associatif est ouvert � toute personne r�sidant 
l�galement depuis 1 an en France et le contrat de 
volontariat de solidarit� internationale � toutes les 
nationalit�s.
Les Fran�ais, et les personnes r�sidant en France, 
peuvent ainsi aller dans tous les autres pays du monde 
pour effectuer un volontariat, mais aucun cadre ne 
permet aujourd’hui d’accueillir en France un volontaire 
venant d’un autre continent que l’Europe.

DÉFI  À RELEVER :   

Ouvrir la possibilit� d’accueillir, en 
France, des volontaires � du Sud � 

Le d�veloppement des �changes, 
sur le principe de la r�ciprocit�, ne 
peut que favoriser l’�volution des 
relations � Nord/Sud � et la 
diversification de projets associant 
des jeunes du � Nord � et des 
jeunes � du Sud �.
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Quelques modalités

DIVERSIT� DE PROJETS, CHOIX R�CIPROQUE 

La n�cessaire diversit� des projets ne concerne pas seulement la diversit� des missions, mais aussi 
des lieux, de l’environnement, des domaines et modes d’action… 
Le choix de tout jeune doit �tre ouvert vers l’ensemble des � possibles �, ainsi, au c�t� des choix de 
service civil � proximit� de son domicile, il doit avoir acc�s, en m�me temps, aux propositions de 
projets dans un autre d�partement, une autre r�gion, un autre pays. L’information et l’orientation de 
chaque  jeune est un point crucial et demanderont des moyens adapt�s. 

Le choix d’un projet de service civique ne peut �tre r�duit � une mise en relation d’une � offre �  et d’un 
� CV �. Un temps de rencontre entre l’organisme qui propose un projet et le jeune est indispensable et 
doit �tre l’occasion de pr�ciser le projet, en fonction des capacit�s et attentes du jeune.

DU TEMPS… 
Un service mobilisant � plein temps pour une dur�e significative… 
- Trop court ou trop � d�coup� � dans le temps (quelques heures par semaine), le � service � risque fort 

de se r�duire � l’ex�cution d’une tache et de n’avoir que peu de sens et de port�e. 

- Un service con�u comme un temps de vie, d’une dur�e significative, permet seul d’ouvrir sur un 
choix de projets dans un nouvel environnement, une autre r�gion, un autre pays. 

- Des engagements � plein temps et dans la dur�e ouvrent la possibilit� de s’investir pleinement dans 
un projet, en ayant le temps de d�couvrir et de comprendre son contexte et ses enjeux, de prendre 
progressivement des responsabilit�s et des initiatives. 

- Rencontre particuli�re entre une d�marche individuelle et un projet collectif, le service civique ne 
doit pas seulement �tre imagin� pour l’action qui sera r�alis�e, mais pour les transformations qu’il 
va impulser et qui auront un impact � long terme, sur le parcours du jeune comme sur le projet dans 
lequel il se sera investi.  

L’impact d’un chantier de quelques 
semaines, d’un volontariat de 6 mois ou 
d’un service de 18 mois (comme celui des 
Objecteurs de conscience jusqu’en 2002) 
n’est pas le m�me. 

DÉFI  À RELEVER :   

Proposer et développer des engagements de 
longue durée (6mois minimum)

� AILLEURS �, AVEC D’AUTRES… 
Un service donnant l’occasion de d�couvrir un autre milieu et de s’investir dans un nouveau domaine 
- Si certains jeunes voyagent r�guli�rement, d’autres ont peu d’occasions de quitter leur quartier ou 

leur d�partement. D�couvrir un nouvel environnement, apprendre l’autonomie, tisser des relations 
plus ind�pendantes, se confronter � des r�gles de vie diff�rentes… la mobilit� provoque 
concr�tement des ruptures et des remises en question, importantes dans la construction, 
l’�mancipation des jeunes. 

- L’ � ailleurs � est aussi dans le domaine d’action : le service civique peut aussi �tre l’occasion de 
d�couvrir des milieux qui ne sont pas familiers, de s’impliquer dans des domaines qui ne sont pas 
ceux pr�alablement choisis comme voie professionnelle. 
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- Ce sera, par exemple, pour certains la seule occasion de travailler aupr�s de personnes 
handicap�es, �g�es ou marginalis�es ; de s’investir dans un quartier populaire d’une grande ville ou 
dans un petit village isol�… et de d�couvrir ainsi une partie ce qui fait leur soci�t�, et qu’ils 
ignorent… 

- Choisir d�lib�r�ment l’ouverture et le � d�cloisonnement � comme un objectif du service civil est 
fondamental. C’est ce qui sera porteur de sens pour l�gitimer sa place sp�cifique, ce qui permettra 
de ne pas l’assimiler compl�tement � un stage ou � une premi�re exp�rience professionnelle. 

- C’est ce choix affirm� qui permettra aussi de ne pas faire de service civique � � deux vitesses �, un 
service de � comp�tence � pour les jeunes les plus qualifi�s, un service � d’ex�cution �, peu gratifiant, 
pour les jeunes les moins qualifi�s. 

Un service favorisant la rencontre entre g�n�rations, le brassage social et la vie collective : 
- Occasion de rencontrer et d’agir avec d’autres jeunes, mais aussi avec des adultes et des � seniors �, 

autour d’une action reconnue comme positive par la collectivit�, le service civique sera porteur de 
relations nouvelles entre g�n�rations, entre jeunes issus de milieux diff�rents. Dans la recherche 
d’une nouvelle « coh�sion sociale », ces occasions de rencontre feront in�vitablement �voluer la 
vision de � l’autre �, avec plus de respect et plus de confiance r�ciproque. 

- Les projets con�us autour d’une vie de groupe offrent un terrain d’exp�rience privil�gi� : celle d’une 
� mini soci�t� � qui se cr�e avec des personnes d’origine sociale, g�ographique, culturelle 
diff�rentes, autour d’une vie collective et d’un projet commun qui se construisent et �voluent. 

- Faciliter et promouvoir les projets de groupe et l’exp�rience de vie collective pourrait �tre un des 
objectifs du service civique. Ces projets ne sont pas les plus faciles � mettre en place, ils posent des 
contraintes concr�tes d’encadrement du groupe, de lieu de vie… mais chacun peut mesure 
l’importance d’une exp�rience de vie collective et de travail en �quipe, chance unique d’organiser 
une r�elle mixit� et de faire vivre le � brassage social � trop souvent absent de la vie courante. 

Les statuts et cadres actuels n’apportent pas les r�ponses n�cessaires pour faciliter et soutenir 
les projets de mobilit�, les projets de groupe et la vie collective :

Le volontariat associatif, pr�voit une 
indemnit� et la possibilit� de prestations 
en nature (h�bergement, repas, 
d�placements notamment), mais seule 
l’indemnit� est formellement retenue et il 
n’est pas possible de faire valoir vraiment 
les prestations en nature : l’Acs� ne tient 
compte dans le financement d’un SCV, 
que de l’indemnit� vers�e au jeune, pas 
des frais d’h�bergement, de nourriture ou 
de d�placement.

Les � titres-repas des volontaires � et les 
� ch�ques-repas des b�n�voles � permettent 
de soutenir l�galement (sans fiscalisation) 
des volontaires et des b�n�voles pour les 
repas. 

R�serv� aux volontaires associatifs pour le 
moment, le b�n�fice du titre-repas pourrait �tre 
g�n�ralis� aux autres formes de volontariat, de 
service volontaire (SVE par exemple)  en France.

Mais aucune disposition n’est prise pour faciliter, dans les m�mes conditions fiscales, l’achat de 
nourriture pour cuisiner et partager un repas avec des volontaires ou des b�n�voles. 
Notre soci�t� d�plore souvent les comportements individualistes… 
…  le service civique devrait �tre l’occasion de faire vivre et de faciliter la vie collective !



w w w . c o t r a v a u x . o r g

Contribution au débat sur un service civique 6 5 juin 2008  

CONDITIONS MATÉRIELLES :
INDEMNITÉS, PRESTATIONS ET « GRATIFICATIONS » 

Les conditions mat�rielles seront �videmment diff�rentes si le service mobilise pendant une dur�e 
continue importante ou par petites tranches. 

Indemnités et prestations en nature 
Le principe de l’indemnit� et des prestations permettant de vivre correctement le temps du service, et 
donc n’�tant pas li�es au travail r�alis�, aux responsabilit�s prises ou aux comp�tences mises en 
œuvre, doit �tre repris. 
Pour un service dans la dur�e, il est essentiel d’offrir les conditions mat�rielles permettant � toute 
personne de s’engager, et notamment aux personnes qui n’ont pas de moyens financiers importants. 
Le temps de service ne doit pénaliser ni le jeune ni sa famille.
- On pense notamment aux jeunes des milieux les plus d�favoris�s, aux familles b�n�ficiant de 

prestations sociales : un jeune en service civique ne doit pas �tre une charge pour sa famille et les 
indemnit�s ou prestations que le jeune re�oit pour son service ne doivent pas p�naliser la famille. 

- Le montant de l’indemnit� ne peut s’analyser qu’au regard des conditions de vie et des prestations 
n�cessaires pour que le jeune vive � en autonomie � son service. La question de l’h�bergement des 
jeunes en service civique, comme de beaucoup d’autres jeunes, est un point crucial. Des solutions 
novatrices pourraient �tre recherch�es : mise � disposition de logements � partager avec plusieurs 
autres jeunes… 

UNE INDEMNITÉ PERMETTANT AU JEUNE DE VIVRE CORRECTEMENT PENDANT SON SERVICE

125 euros : c’est le montant de � l’argent 
de poche � mensuel des SVE en France, en 
plus du logement et de la nourriture.

640 euros par mois : pour se loger, se nourrir 
et faire face aux frais courants, notamment 
dans des grandes villes, ce n’est pas trop !!.

Santé, couverture sociale, temps pris en compte pour la retraite 
Assurer une couverture sociale � int�grale � (base + compl�mentaire) est essentiel, une indemnit� 
modeste ne permettant pas de couvrir des frais de sant� restant � la charge des assur�s. Le service 
civique devrait �tre l’occasion d’un examen médical syst�matique et de soins adapt�s, beaucoup de 
jeunes ayant des probl�mes de sant� n’ont aucun suivi m�dical. 
La prise en compte du temps pass� en service civique pour le calcul des droits à la retraite semble 
aujourd’hui indispensable, ce temps donn� � la collectivit� ne doit pas �tre p�nalisant. 

Les « gratifications » et « compensations » 
Elles sont notamment �voqu�es pour des formes courtes, des engagements de quelques heures par 
semaine. Des exp�riences existent sous diff�rentes d�nominations, dont � service civique de 
solidarit� �, � mission d’engagement civique �. Les � compensations � ou � gratifications � peuvent �tre 
mat�rielles (indemnit�s, ch�que-loisir, aide au permis… ) de l’ordre d’une formation (cours de 
secourisme…) ou de l’ordre de la reconnaissance (validations dans un parcours scolaire ou 
universitaire). 
- Ce ne sont pas les avantages mat�riels qui doivent donner au service civique son caract�re 

� attrayant �… Les compensations financi�res ou mat�rielles mises en avant prendront le pas sur la 
vocation et le sens du � service � � rendre. 

- La � plus value � d’un service pour le jeune doit �tre essentiellement du domaine de l’exp�rience et 
de formation personnelle ; de l’ordre de la valorisation et de la reconnaissance sociale. 


